
LE CANARD -

CORRESPONDANCES
Monsieur le Rédacteur,

Connaissez-vous l'Ile Jones?
C'est une magnifique vil/e d'eau (style

"Corrigeons-nous ") où tout ce qu'il y a
de " select " ici et aux environs aime à
passer un ou meme plusieurs jours, du-
rant cette belle saison. Nos peignes,
(car nous en avons des peignes, M. le
Rédacteur, et de " fins," je vous assure)
profitent du courant pour faire des
voyages de plaisir...... à bon marché.
A ce sujet, je voudrais vous signaler un
certain 0..., marchand de notre.village.

Il y a quelques jours, ce monsieur va
trouver des amis et leur demande de
l'amener à l'île Jones. On consent, à
condition qu'en sa qualité de marchand
de bonbons, il se charge de la partie
liquide de l'approvisionnement.

Arrivé dans 'ile, 0... réunit tous les
"sportmen " qui y sont campés et les
invite à prendre quelque chose. Comme
0... n'a encore habitué personne à ses
largesses, les invités se rendent en toute
hàte. On jette un coup d'oil sur la
malle du charmant amphitryon; elle
ne paraît pas très remplie, mais on se
dit : " Ce doit être quelque chose d'ex-
cellent." Enfin la valise mystérieuse
est ouverte et son propriétaire, tout
rayonnant, en tire...... deux bouteilles
de bière. C'était tout.

Pourtant notre peigne, vidant de très
haut, et renouvelant le miracle de la
multiplication dts pains, put en offrir à
tout le monde et... en prendre un peu
lui-même. Et à chaque buveur désap-
pointé, lui répétait, radieux : "Bonne
bière, hein ? hein ?"

Ceci me remet en mémoire le haut fait
d'un autre notable de notre village, qui
mange vaillamment sa grasse portion à
la crèche gouvernementale.

F. X., c'est son nom, partant un jour
pour voyage, s'apergut, arrivé à la sta-
tion du chemin de fer, qu'il avait oublié
chtz lui un paquet au-si important que
volumineux. N'osant retourner, de peur
de perdre son train, il se rend à l'hôtel
voisin et demande à un domeetique de
lui rendre ce service.

Celui-ci court...... et quelques instants
après revient, essouillé, avec le fameux
paquet. Il était temps, le train arrivait.

Mon héros tire de sa poche une pièce
de cinq sous et la tendant à... Ihôtelier,
lui demande la monnaie de sa pièce,
puis se tournant vers l'obligeant domes-
tique, d'un geste protecteur, il lui tend...
une des pièces d'un sou.

Veuillez me croire,
MAneieur le Réllacteur,

Votre reconnaissant
et dévoué serviteur,

UN ZÉLATEUR DE LA PEIGNERIE.

St.André de Kamouraska

Monsieur le Rédaeteur, 13 août 189.

J'ai constaté avec plaisir que votre
journal s'occupe de tout, et je lui de-
mande de me servir d'intermédiaire
pour présenter un nouveau membre à
la société des Peignes.

Ce monsieur habite une paroispe du
comté de Xamouraska, et, entre autres
industries, il s'occupe de commerce.
Depuis longtemps, il désirait avoir un
chapeau de castor, et pour lui comble
du bonheur aurait été de le recevoir
comme présent de la part de Ees em-
ployés. Il emploie un certain nombre
d'hom'mes. Un jour, il en trouva le
moyen, et, tout ému de as découverte,
il s'avance vers son commis et lui dit:

X... .désormais vendez deux cen-
tins plus cher à mes employés jus-
qu'à nouvel ordre.

Et il s'en retourna comme il était
venu; plein d'émotion. Quinze jours
plus tard, il possède enfin son chapeau
et dans son enthousiasme il fait le tour
de la paroisse tout doucement, afin de
permettre à ses conoitpygas d'admirer
le précieux bijou.

Voici un autre trait de Ba peignerie
Un habitant lui avait vendu un

voyage de bois pour lequel il ne voulait
être payé qu'en argent. Pour ne pas
donner l'argent lui.mame, notre peigne
oblige son fils de prendre l'argent dans
sa poche et de payer le vendeur de bois
édifié.

Ces deux traits me semblent sufli
sante pour taire admettre mon homme
dans la Société des Peignes. Je suis
certain qu'il obtiendra le titre de pei-
gne de "jim rabbet." soyez assez bon
d'appuyer sa candidature comme mem
bre actif de cette belle société.

Je viens d'apprendre que notre aspi-
rant.peigne vient d'acheter deux
mines : ure de coton jaune et l'autre de
harengs boucanés.

Veuillez me croire, monsieur, votre
tout dévoué serviteur.

A. B.C.

Dans un bal public, très fréquenté
par la jeunesse "studieuse ", on lit sur
un écriteau :

" Les danses inconvenantes sont in-
terdites."

-Je voudais bien savoir, dit l'étu-
diant P. .. , où.commence une danse
inconvenante ?

-Elle commence au bal.
-Et où finit-elle?
-Au poste.

Deux T-echeurs reviennent le panier
d'osi6r au dos. Ils dialoguent.

-Alors, vous n'avez
-Pas un crapet.
-Et ç vous amuse tout de môme ?
-Daine I c'est toujours une journée

past.ée loin de rua fimme.

Dans un bureau de journal: le secré
taire de rédiaction à un j-une reporter:

-Faites attention, mon ami, vos arti
cles sont émaillés de fautes de français

-Tiens, c'est étonnant!1 Puurtatnit, je
me relis touj.>ure, et je ne m'en suis ja-
mais aperçu.

Chez le mastroquet.
Le c onsominateur. - Il est bon, votre

vin ?
Le mastraquet. - Excellent ... Senle-

ment, je ne veux pas vous tr.>mpr; il
a reçu un léger mouillage.

Le consommateur, après avoir goûté.
-Hum ! vous pouvez dire une forte

averse.

RESTAURANT
HIEINRI ALLARD

401-403 RUE GRAIG
Ce restaurant se recommande au public par le fait

que sa cuisine est s l'électricité. Mnus soignés,
hultres et fruits en primeur. Tous les vendredi une
excellente soupe aux huttres est servie ' gratis" de
5 P.m. à 8 p.m.

LES

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION
Fac-simile de L'Etiquette d'Union, couleur bleue ple.

ot eouesy Autorpr eiet eueqcui a erstpaint ceaimiblemeon surlao
Union-made Cgros.

Voyez à ce qu'elle sqit sur toute botte de cigares.

Sont reconnus par P'Etiquette Bleue qui est placée visiblement sur la boîte.

C'est Pemblême du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre les cigares roulés dans des conditions insalubres. Ainsi
que vous soyez en faveur ou contre le travail des Unions, dans P'intérêt de

votre santé, voyez à ce que l'étiquette ci-dessus soit sur toutes les boîtes de
cigares.

-W 15e1 RUESTLCATEIE
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Ameublement de Salon, depuie.................................................818.00 à $250.00
do de Chambre, depuis.................... ....................... 7.50 à 800.00
do de Salle à Manger, depuis.................................... 18.00 à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélairs, etc, etc. che

F. L APOINWTE
Ouvert tous les soirs. g S'T-CATHERINW

Nous FabriquonsTHLET 'I au delà des trois quarta
de la consommation des

CIGARETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés pa

D. ÉITCHII
Elles sont sans rivales.

IL S.

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entre les rues des seigneurs et St-Martin

J. M. RocHoN<
Marchand de

CHUSSURE
209 RUE ST-LAURENT

Ohaussures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT

Manufacturiers et importateurs
de marchandises de Billardset funt
aussi les réparations. Tables l'oc.
casion de 100 à $2oo chacune,
ausi bonnet que lesntuv s.

N. B. - Nos Bandes de billards électriques "Co-
lombus " sont les plus nouvelles et les meilleures
connues.

88 Rue ST-DENIS, Montréal.
NE MANQUIFZ PAS DE LIRE CETIE

SEMAINE
L'Histoire Illustrée de

JEANNE D'ARC
DANS LE JOURNAL

LE AMEDI
Abonnemert d'un an, S2.50 - 6 mois, $1.25

Payable d'avance.
POIRIER, BESSETTE & OI,.

516 Rue Oraig, Montréal.

8. A. BROSSEAU, L. D. S.
'm7 RUE ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Doleur par l'Electricité et
fat les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

r

E& 1 E EXmIOATION DU DERNIER REBUS
Le commun des hommes appelle fulie la vraie

saesse.
MOT à MOT

LE, comme I, dès, hommes, A pelle, FO, lit lave
ré, SA, jet sE.

, arSI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME KHUMAL 25tbouteille. Partout

DES ARTICLES
Qui gardent tou'ours
leur haute reputa-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que

our progresser,
nis sentdefinitive-

ment par etre
apprecies.
C'est pourquoi nous vendons
tant d'Allumettes de

E. B. EDDY


